
Le chanteur engagé     Laurent Sintès 

  

J’avais dit « oui » il y a un mois, 

Pris un billet les yeux fermés, 

Aveugle et confiant à la fois 

Quand le grand soir est arrivé : 

 

D’abord les notes d’un piano, 

Puis une nappe de violons 

Vite éclairée par un saxo 

Au démarrage des percussions. 

 

Le rideau rouge vient de s’ouvrir 

Lorsque soudain j’entends sa voix, 

La salle commence à applaudir 

Ca y est, sur la scène il est là ! 

 

Il a de l’allure, il dégage, 

Vas-y l’artiste, je tends l’oreille ! 

Allez ! Emmène-moi en voyage ! 

Elle m’a promis monts et merveilles. 

 

Ma tendre voisine hystérique 

Pour son chanteur, son préféré, 

Lui crie : « en avant la musique », 

Il lui sourit comme un dentier. 

 

Juste après le premier couplet, 

Normal il attaque un refrain, 

Jusqu’à maint’nant j’étais distrait 

Mais là ! Je glisse de mon strapontin : 

 

« Les percepteurs sont des méchants, 

Et puis la guerre c’est vraiment nul, 

Quant au SIDA c’est pas marrant 

Et le coca ça fait des bulles. 

Et puis tout haut je vous le dis, 

Moi j’ai pas peur de dénoncer : 

La politique, tous des pourris ! 

Moi je suis chanteur engagé »  

 

Je tourn’ les yeux vers ma voisine 

Fière de m’emm’ner dans l’aventure, 

Pour elle, c’est un’ soirée divine, 

Je pense déjà à la rupture. 

 

Une fois happé par le vide, 

Je me redresse et me rassois 

Trempé de stress, la gueule livide. 

Et si Ferré avait vu çà ? 

 

Au fil, de toutes les paroles, 

Il chante juste mais c’est normal, 

C’est comme pour toutes les idoles 

Y a un minimum syndical. 

 

Il enchaîne toutes ses chansons, 

Ma copine entre dans la transe 

Fascinée, elle le trouve très bon 

Alors qu’il répète en substance : 

 

« Les percepteurs sont des méchants, 

Et puis la guerre c’est vraiment nul, 

Les raz-de-marée c’est pas marrant 

Et le coca ça fait des bulles. 

Et puis tout haut je vous le dis, 

Moi j’ai pas peur de dénoncer : 

La politique, tous des pourris ! 

Moi je suis chanteur engagé » 

 

T’es un chanteur à dégager 

Et toi, un’ nana à oublier 

A oublier 

A oublier 

Et ouais…  

 

 


